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	C’est l’angoisse totale. Il est bientôt neuf heures. Je suis seule devant le portail du lycée. J’entre en seconde, mais je n’ai pas eu de chance à la distribution des places. Je ne retrouve personne de mon ancien collège. Je les regarde se rassembler par petits groupes tandis que je suis isolée. J’abaisse les yeux. J’ai pourtant mis mes plus beaux vêtements. J’ai tanné ma mère pour qu’elle me les offre. Autant dire que j’ai dû manœuvrer pour les obtenir, car mes parents sont divorcés et elle est plutôt sévère sur mon éducation. Je me ronge donc l’ongle en espérant que les grilles s’ouvrent rapidement. Quelques minutes plus tard, mon attente prend fin. Je m’engouffre parmi les élèves de seconde et je suis sagement les flèches m’indiquant où trouver ma classe. Lorsque je suis face à elle, j’observe les personnes près de moi. Il y a déjà beaucoup de garçons. Ils sont en groupe donc ils doivent se connaître. Il y a également quelques filles qui arrivent. Immédiatement, j’essaie de les aborder.

	— Bonjour !

	Mais elles ne me répondent pas. Par conséquent, je les méprise en retour. Je me redresse pour les snober et l’un des garçons du groupe tout proche de moi s’avance pour me questionner.

	— Salut ! De quel collège viens-tu ?

	Je lève les yeux vers lui. Il doit avoir une bonne tête de plus que moi, alors je souris.

	— J’étais à Ferry.

	Ma chevelure blonde doit attirer l’attention. À bien y regarder, je suis la seule de la classe à les avoir si clairs. Ils approchent et ils m’encerclent.

	— Tu passes déjà à l’attaque !

	Voici ce qu’un autre dit. Je m’efforce de sourire et je réplique.

	— Il me demande juste d’où je viens !

	Ils rient et le grand brun m’apprend en me désignant ses copains.

	— Nous venons tous d’ici.

	Je le reprends.

	— D’ici ?

	Il me montre une direction pour m’indiquer le collège juxtaposé. Je réalise alors la bêtise de ma question.

	— Ah oui ! Du coup, vous n’êtes pas dépaysés.

	Comme je leur fais la conversation sagement, ils sont contents. Je leur apprends même mon identité avant qu’il ne me la demande.

	— Je m’appelle Manon. J’espère qu’on s’entendra bien.

	Je leur tends la main et ils éclatent de rire, car ils doivent être six ou sept. Intimidée finalement, je précise.

	— En fait, je suis hyper stressée ! Je me retrouve sans mes anciennes amies alors je fais n’importe quoi !

	Le premier à s’être adressé à moi me répond.

	— Moi, c’est Kévin. On va s’occuper de toi.

	Interloquée, je le reprends.

	— Pardon ?

	Son plus proche voisin m’explique.

	— On va te montrer le lycée, les coins sympas où manger, etc.

	J’acquiesce d’un signe de la tête.

	— Ah d’accord ! Je ne suis pas du quartier, donc c’est super gentil.

	Je vois que ça les amuse, car c’est évident pour eux que je ne suis pas du coin. Je tranche un peu dans le paysage entre mes vêtements et ma chevelure blonde. Je passe la main dans mes cheveux d’un air gêné pendant que la sonnerie retentit. Je mets fin à cette conversation qui devient embarrassante.

	— C’est l’heure !

	Je lance cela pour m’en sortir, mais Kévin me demande assez ouvertement.

	— Est-ce que tu as un copain ?

	Mon regard vérifie chacun de leur visage avant de répondre simplement.

	— Tu es plutôt curieux !

	Ils se chahutent lorsque celui qui sera notre professeur principal nous donne l’ordre.

	— Entrez en classe !

	Les garçons soupirent et ils se dispersent. Je me faufile en première dans la pièce. D’un rapide coup d’œil, je choisis où me mettre. Je m’approche de la fenêtre et je m’installe. Je suis isolée, mais cela me va bien. Je commence à sortir mes affaires lorsque Kévin prend la chaise près de moi en déclarant.

	— Alors, la nouvelle ! Tu prends ma place ?

	Ahurie, je regarde autour de moi pour constater qu’ils se sont tous plus ou moins assis ici. J’esquisse un sourire.

	— Excuse-moi… Je vais changer. Je ne le savais pas.

	Je me lève en rassemblant mes stylos. Mais le professeur m’indique.

	— Asseyez-vous, Mademoiselle.

	Gênée, j’hésite tandis que Kévin tapote la chaise.

	— Eh bien, reste ! Je vais la partager avec toi.

	Je fais mine de m’asseoir et il pose déjà son bras sur le dossier.

	— Le destin a choisi pour toi !

	Je regarde droit devant en souriant, même si je sais que c’est plutôt lui qui a décidé de ça. Je reste cependant calme.

	— Oui, c’est amusant qu’on soit voisin.

	Je me contente d’accepter ce hasard organisé pour ne pas le froisser. Il faut bien que je fasse des efforts. C’est un nouveau départ puisque je suis seule. Je n’étais qu’avec des filles au collège, alors je ne me sens pas très à l’aise entourée d’autant de garçons. D’autant plus que je ne suis jamais sortie avec l’un d’entre eux. Le prof l’interpelle.

	— Eh ! Le grand à côté de la petite blonde, tenez-vous correctement !

	Les élèves se tournent vers nous et je souris niaisement en secouant la main. Je récolte les regards incendiaires des filles et les risettes des garçons. L’ambiance est posée. C’est clair que je ne viens pas de me faire des amies. Mon voisin se sert dans ma trousse.

	— J’ai oublié la mienne. Je te l’emprunte !

	Bien évidemment, je ne refuse pas. Je n’ai pas envie de me faire plus d’ennemis dès le premier jour. Bien que le prof parle, il n’arrête pas de papoter avec ses camarades de derrière. Perplexe, j’essaie de faire abstraction. Mais devant mon malaise, il me questionne.

	— Est-ce que tu as peur de nous ?

	Je bredouille.

	— Non…

	Il sourit en posant sa main sur ma cuisse.

	— On n’est pas méchant !

	Il y va fort ce Kévin. J’avale ma salive tout en faisant mine de rien pour ne pas paraître effarouchée par son geste. Cependant, leurs bavardages nous valent rapidement les regards incendiaires du professeur. Je rougis un peu de ce contact plutôt cavalier. Soudain, il la tapote puis il me murmure.

	— J’aime bien la couleur de tes yeux.

	Je suis surprise quand mon regard croise le sien. Ils sont d’une nuance sombre de marron. Mais il n’est pas vilain en soi. Je dirai même qu’il doit avoir un certain succès. De plus, il semble être le chef de bande. Je bafouille donc une banalité pour continuer à paraître sympathique.

	— Merci, c’est gentil.

	Tout à coup, son copain lui balance un gros coup de pied dans la chaise et il cesse de me fixer pour lui grogner.

	— Quoi ?

	Comme je l’observais, je constate qu’il lui fait un signe de la tête. Il suit la direction pour découvrir que le prof est derrière son dos.

	— Est-ce que je vous dérange, jeune homme ?

	Kévin ne se démonte pas. Il lui sourit.

	— Est-ce que je faisais trop de bruit, Monsieur ?

	En croisant les bras, l’enseignant répond.

	— C’est un pléonasme ! Asseyez-vous correctement et taisez-vous !

	J’ai honte en abaissant la tête. Il se sert alors de moi comme excuse.

	— Je faisais du social, Monsieur. Elle est toute seule, donc je lui présentais mes copains.

	J’avale difficilement ma salive et il lui répond.

	— Eh bien, cela peut attendre la fin de cette rentrée. Tenez-vous tranquille !

	Intimidée, je fixe le tableau. Le professeur s’éloigne et mon voisin me chuchote.

	— Est-ce que tu veux qu’on se voie quand ça sera fini ?

	Je rougis immédiatement en bafouillant.

	— Pour quoi faire ?

	Sa main revient se poser sur ma cuisse, il me précise.

	— Pour faire connaissance.

	J’abaisse les yeux en hochant la tête. Ce garçon m’intimide. Cependant, j’ai envie de me faire de nouveaux camarades donc j’accepte d’un petit « oui » à peine audible.

	Je ne sais pas dans quoi je m’embarque, mais je ne veux pas passer l’année scolaire toute seule dans mon coin. S’ils veulent être mes amis, ils le seront. Ils ont certainement des copines et la boucle sera bouclée. 
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	Le professeur nous libère enfin. Il est onze heures. Kévin me propose aussitôt.

	— Tu nous suis ?

	Je range mes affaires en demandant.

	— Où ça ?

	Il me sourit.

	— On va traîner dans la cour du lycée.

	Cette idée me semble bien inoffensive. J’accepte de bon cœur.

	— D’accord !

	Devant mon enthousiasme, il fait signe à ses copains de se lever. C’est bien lui, le chef de bande. Je pensais qu’ils étaient plus nombreux, mais en fait, ils ne sont que trois à m’accompagner. Je mets mon sac sur mon épaule et il m’invite à le suivre d’un signe de la tête, comme si j’étais une membre de sa « meute ». Dans le couloir, nous ne passons pas inaperçus. Alors, je le questionne.

	— Est-ce que vous êtes une sorte de gang ?

	Il éclate de rire en posant son bras sur mes épaules pour me tirer contre lui.

	— Mais non !

	Ses amis sont hilares. Je n’ai pourtant pas eu le temps de leur demander leurs prénoms. Nous rejoignons la cour puis un endroit plus isolé de celle-ci. Il y a un banc, alors Kévin me fait signe du menton de m’asseoir. Ce que je fais encore une fois sagement. Je les observe curieusement. Donc Kévin fait un rapide tour de ses amis pour me les présenter.

	— Lui, c’est Quentin, le pro des jeux vidéo.

	Je l’examine à la hâte. Il est plutôt banal, même s’il a l’air sportif. Je le salue d’un petit sourire tandis que Kévin passe déjà au second garçon.

	— Et lui, c’est Hugo, notre cerveau.

	J’agite le bout des doigts devant ce gars un peu austère. Il remonte les lunettes sur son nez tout en répondant.

	— Enchanté.

	Troublée, j’abaisse les yeux et ses amis se moquent de lui.

	— Tu lui as fait peur !

	Quentin lui dit.

	— Enchanté ? C’est d’un autre temps !

	Je me lève et je leur demande.

	— Que voulez-vous faire ?

	Kévin pousse mes cheveux derrière mon oreille en me répondant.

	— Parle-nous de toi ! Nous, on se connaît déjà.

	Je temporise puis je déclare.

	— J’ai seize ans.

	Il ricane.

	— Mais encore ?

	Le regard un peu fuyant, je murmure.

	— Mes parents sont divorcés.

	Amusé, il me dit.

	— Tant mieux pour toi, car les miens se battent tout le temps. C’est chiant !

	Je lève les yeux vers lui pour compatir.

	— C’est triste…

	Il me pousse à m’asseoir et il s’installe près de moi. Son attitude est très ouverte. Dans l’absolu, je ne sais pas s’il me met mal à l’aise ou si au contraire, il se montre avenant. Ses deux copains discutent entre eux à voix basse. Alors, il s’intéresse encore plus à moi.

	— Tu ne m’as pas répondu, tout à l’heure. Est-ce que tu as un mec ?

	Je remue la tête timidement pendant qu’il joue avec mes cheveux en déclarant.

	— Ce n’est pas un crime !

	Mon regard revient croiser le sien. Il est vraiment charmant dans son attitude. Il brise si facilement la distance entre nous que je lui confie.

	— En fait, je n’en ai jamais eu.

	Je me mordille la lèvre et il m’annonce.

	— Ça se rattrape vite !

	Je rougis jusqu’aux oreilles.

	— Parce que ça s’apprend ?

	Je lui lance ça et devant mon répondant, il pouffe.

	— D’une certaine manière !

	Je ne sais pas pourquoi je le laisse être si proche de moi. Son comportement est troublant. Il pose à nouveau sa main sur ma cuisse et il me précise.

	— Cette année sera la bonne.

	Mes yeux s’agrandissent, car j’ai l’impression qu’il me prédit mon avenir. Mais l’un de ses amis s’assied près de moi pour me draguer ouvertement également. Je crois que c’est celui qui s’appelle Quentin.

	— J’adore tes cheveux !

	Je me sens légèrement trop encerclée. Heureusement que l’autre garçon me laisse de l’espace. Il leur dit même.

	— On dirait des mouches sur un pot de miel. Laissez-la respirer un peu.

	Le troisième de la bande semble indifférent à mon charme. Je me concentre donc sur les deux près de moi. Je remercie Quentin.

	— C’est gentil ! Ils sont blond naturel.

	Il me répond en riant.

	— Naturel ?

	Je lui apprends fièrement.

	— Je suis une vraie blonde !

	Kévin devient hilare à son tour. Il m’attrape et il me tire sur ses cuisses.

	— Je l’adore déjà ! On l’adopte !

	Surprise, je pousse des petits cris.

	— Qu’est-ce que tu fais ? Eh ! Kévin !

	Il me serre fort contre lui. Puis il me souffle.

	— Ne panique pas ! C’est juste un câlin !

	Quentin agrippe mon bras pour s’écrier.

	— Waouh ! Tu as une montre connectée !

	Je me calme pour lui dire.

	— C’est mon père qui me l’a offerte. Je ne sais même pas la faire marcher.

	Il l’examine tandis que Kévin me demande.

	— Il ne serait pas riche, ton papa ?

	Interloquée, je lui apprends.

	— Il est chef d’entreprise. Mais je ne le vois presque jamais.

	Quentin la détache pour la regarder. Il la trafique un peu, avant de me dire.

	— Tu ne l’avais même pas allumée ! Elle fonctionnera mieux comme ça.

	Il la replace autour de mon poignet pendant que Hugo leur précise.

	— Il faudrait qu’on y aille. On a entraînement, cet après-midi.

	Je suis déçue, car je commençais à bien m’amuser avec eux. Je demande.

	— Quel sport pratiquez-vous ?

	Kévin me répond en me secouant sur ses genoux.

	— Du tennis ! Est-ce que tu veux venir avec nous ?

	Je ris, avant d’accepter.

	— D’accord ! Je dois juste avertir ma mère.

	Il me libère et je sors mon iPhone pour lui envoyer un message. Je n’entends plus un bruit et je les interroge.

	— Qu’est-ce qu’il y a ?

	Quentin me dit simplement.

	— Rien, on attend que tu finisses.

	Il bondit pour aller chuchoter quelque chose à Hugo. Ce dernier me lance un regard froid. Puis il déclare.

	— On se dépêche !

	Je me hisse, mais Kévin me tire contre lui pour embrasser ma joue. Surprise, je frétille.

	— Kévin !

	Il tapote ensuite ma cuisse pour que je me lève.

	— Debout !

	Ma mère me répond rapidement.

	[11 h 29 — Rentre avant dix-huit heures.]

	Je leur annonce donc.

	— C’est bon ! J’ai jusqu’à dix-huit heures !

	Kévin s’étire et il nous dit.

	— Allons-y !

	Je viens de me faire des copains. Cela change des filles, mais c’est assez sympa comme ambiance. Ils sont gentils avec moi. Ils m’emmènent même à leur club de tennis. Alors, je suis heureuse.
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	Nous marchons dans l’avenue du lycée. Je les suis sagement lorsque Kévin s’écrie.

	— J’aurai bien mangé un truc !

	Comme nous passons devant une boulangerie, je propose.

	— Moi aussi. On entre ?

	Ils s’arrêtent tous les trois et Kévin vide ses poches.

	— Je n’ai pas assez d’argent.

	Il n’a en effet qu’un euro. Je regarde les autres qui ne semblent pas réagir. Je me porte donc volontaire pour payer.

	— Je vous offre une part de pizza à tous les trois, comme vous me laissez venir avec vous.

	Kévin m’enlace et il embrasse ma joue.

	— Merci !

	Je suppose qu’il est content. Il me pousse à l’intérieur et il commande pour nous.

	— Quatre morceaux de pizza et quatre canettes de cola, s’il vous plaît !

	J’ouvre mon sac pour sortir mon porte-monnaie.

	— Donne !

	Kévin me le prend aussitôt des mains et il se sert pour payer. D’abord choquée, je suppose ensuite que c’est pour être plus rapide. Seulement, il garde les pièces pour sa poche. Je suis perplexe, mais j’accepte ce « vol » en souriant, car il me tend une part.

	— Tiens ! Les filles en premier !

	Je croque dans la pizza et il range le portefeuille dans mon sac. Ses amis sont servis ensuite et nous reprenons notre route jusqu’à l’entrée d’un club de tennis. J’ai un peu du mal à manger en marchant. Alors, je suis bien contente lorsqu’ils s’arrêtent pour s’asseoir sur les marches de l’escalier.

	— On fait une pause ! On est un peu en avance.

	Réjouie, je m’installe et je termine ma part. Les garçons ont déjà fini depuis plusieurs minutes. Seulement, je ne sais pas manger debout. Ils me regardent faire d’un air curieux.

	— Tu en mets du temps !

	Voici ce que me dit Quentin. Je réplique après avoir avalé le dernier morceau.

	— Je n’ai pas votre appétit !

	Ils rient et ils me chahutent un peu. Hugo bondit brusquement. Alors, Kévin l’interroge.

	— Quelque chose ne va pas ?

	Je regarde vers lui et il répond froidement.

	— Non.

	Son ami Quentin se lève et il va vers lui. Ils s’éloignent légèrement pour se murmurer quelque chose. Je reste donc seule avec Kévin qui pose à nouveau sa main sur ma cuisse.

	— Est-ce que tu t’amuses ?

	Je hoche la tête. Son visage s’approche vivement du mien alors je plisse des yeux. Mais il touche simplement le coin de ma bouche avec son index.

	— Tu avais de la tomate !

	Rouge comme le légume en question, je bafouille.

	— La honte…

	Je m’essuie et il sourit. Sa main glisse contre ma joue, il me murmure.

	— Tu es tellement mignonne, Manon.

	Je minaude légèrement et il se penche comme pour m’embrasser. Seulement, il est interrompu par une boule de papier qui frappe son visage.

	— Ralentis, play-boy !

	Je m’écarte, les pommettes en feu. Kévin bondit pour aller se disputer avec ses copains. Je comprends soudain qu’il est vraiment attiré par moi. Je les regarde donc d’un œil curieux.

	— Abruti !

	— Toi-même !

	— Dragueur !

	Cela fuse dans tous les sens. Ce sont pourtant trois garçons très différents. Kévin est certainement le meneur, car il en a le charisme. Il est grand et brun, mais il est plutôt banal sans son air charmeur. Ses cheveux sont légèrement rasés de chaque côté, ça lui donne un style particulier. Quentin est plus excentrique, mais il n’en reste pas moins séduisant avec ses cheveux très courts sur un côté et longs de l’autre. Il semble très intéressé par moi, car c’est lui qui a interrompu ce futur baiser. Hugo quant à lui me laisse perplexe. Je me demande ce qu’il fait avec eux. Il est sombre et morose. Je n’ai même pas envie de l’étudier comme il ne m’a pas souri une seule fois. Il n’entre donc pas dans mes critères de sélection.

	D’ailleurs, de quoi est-ce que je parle ? Je m’imagine choisir entre plusieurs garçons, mon futur petit ami… C’est ridicule ! Bien que…

	Je me mordille la lèvre, car Kévin et Quentin me font un signe de la main. J’y réponds d’un large sourire et ils reviennent vers moi pour me questionner assez directement.

	— Lequel de nous préfères-tu ?

	Ahurie, je bredouille.

	— Quoi ?

	Hugo me précise d’un air blasé.

	— Parce qu’ils veulent sortir avec toi.

	Choquée, je rougis jusqu’aux oreilles tandis que Kévin le gronde.

	— Tue-l’amour ! Ne pouvais-tu pas te taire ?

	Quentin en profite pour s’asseoir près de moi.

	— Alors ?

	Je bafouille.

	— Dois-je choisir, maintenant ?

	Le fait que je ne dise pas non aux deux le surprend. Il hèle Kévin.

	— Eh ! Elle ne sait pas lequel adopter ! La compétition continue.

	Attiré comme un aimant, il s’installe aussitôt à ma droite pour pousser mes cheveux derrière mon oreille.

	— J’ai une longueur d’avance, n’est-ce pas ?

	Je fais signe que oui et il embrasse ma joue. Cette situation m’amuse. Plusieurs garçons sont en concurrence pour obtenir le droit de sortir avec moi. Je trouve cela assez risible. Mais c’est également excitant. C’est une sorte de casting. Je souris donc largement à cette nouvelle. Je les laisse se chamailler pour me conquérir.

	— Tu es gonflé ! Tu lui as sauté dessus !

	Kévin ricane en me tirant brusquement entre ses bras.

	— C’est comme ça ! Tu n’avais qu’à être plus rapide !

	Il m’emprisonne, puis il me murmure.

	— C’est moi le meilleur choix.

	Une chose est sûre, c’est Kévin le plus sensuel. Pour le moment, Quentin ne fait pas preuve de douceur. Les lèvres de mon geôlier se posent contre ma joue. Je trouve cela plutôt agréable. Cependant, Hugo casse encore l’ambiance en déclarant.

	— J’y vais.

	Quentin bondit pour l’appeler.

	— Eh, Hugo ! Tu ne nous attends pas !

	Il lui répond.

	— J’ai envie de m’entraîner et vous de draguer.

	Kévin me chuchote.

	— Il est fâché. Remettons ça à plus tard.

	Il me pousse à me lever puis il déclare.

	— On y va ensemble !

	Je ramasse mon sac et Quentin m’attrape pour me souffler à l’oreille.

	— Ton choix est déjà fait, Manon. Ça crève les yeux. Mais n’attends pas trop longtemps, il est plutôt demandé.

	Mon regard se dirige aussitôt vers Kévin. Je me ronge l’ongle sans lui répondre. Cependant, il sait que j’ai saisi le message. Il me pousse à le rejoindre d’une tape dans le dos.

	— Allez, Manon !

	Le gagnant de mon casting chrono se retourne pour me sourire.

	— Je vais t’apprendre à jouer !

	Mon cœur fait « boum » pour la première fois. Il m’a charmée en quelques heures. Se pourrait-il que Kévin devienne mon premier petit ami ? L’idée semble alléchante. Du charisme à l’apparence, il a tout pour plaire. Suivons-le pour le moment.
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	Je patiente à l’entrée du vestiaire. Il y a pas mal de garçons de tout âge. Alors, je me sens un peu mal à l’aise. D’autant plus que l’un d’entre eux m’aborde.

	— Est-ce que tu attends quelqu’un ?

	Je lui réponds aussitôt.

	— Oui, mes amis.

	Ce doit être un lycéen de dernière année. Il est bien plus âgé que moi. Cela me flatte, mais m’effraie également. Il me coince contre le mur en posant son bras au-dessus de mon épaule. Je lève les yeux lorsqu’une voix lui annonce.

	— C’est ringard de plaquer une fille de cette manière, Thomas.

	Surprise, je tourne la tête pour découvrir qu’il s’agit de Hugo. Ils se connaissent visiblement. Celui-ci l’envoie cependant balader.

	— Va te faire voir, le bigleux. Je parle avec elle.

	Hugo soupire puis il lui indique.

	— C’est la proie de Kévin, laisse tomber.

	Je le reprends aussitôt.

	— La proie ?

	L’élève de terminale se redresse et il râle.

	— Tu aurais pu me le dire tout de suite que tu avais un copain !

	Ahurie, je bredouille.

	— Hein ?

	Kévin et Quentin arrivent. Cela suffit visiblement à faire partir ce garçon pourtant plus âgé.

	— Qu’est-ce qui se passe ?

	Hugo lui signale alors.

	— Rien, Thomas tentait sa chance.

	Cela fait sourire Kévin qui se positionne devant moi pour me demander.

	— Est-ce que tout va bien ?

	Devant une telle attention, mes yeux brillent. Il est parfait. Il pousse mes cheveux derrière mon oreille en m’étudiant. Je réponds donc.

	— Il m’a simplement abordé. Je vais bien.

	Il fait un signe de la tête à ses copains et ils partent devant. Je me retrouve seule avec lui. Intimidée, j’abaisse les yeux. Kévin se colle à moi et il soulève mon menton pour me souffler.

	— J’ai envie de t’embrasser.

	J’avale difficilement ma salive. Je dois blêmir à mesure qu’il s’approche de mes lèvres. Il dévie donc vers ma joue.

	— Voilà !

	Il s’écarte ensuite. Mais je suis décontenancée par son geste. Il m’appelle à le suivre.

	— Viens !

	Je vois qu’il est en tenue de sport, comme ses amis. Nous rejoignons un court. J’ai cru qu’il voulait m’embrasser. Mon cœur bat encore très fort, au point que je ne l’entends pas me parler.

	— Tu m’écoutes !

	Je sursaute et il se répète.

	— Va t’asseoir dans un coin. On va jouer.

	Je regarde autour de moi et je choisis une place sur un petit banc. Quentin s’installe près de moi tandis que les deux autres commencent une partie.

	— Est-ce qu’il t’a embrassé ?

	Je remue la tête et il semble déçu. Il s’affale contre le grillage puis il me dit.

	— Regarde-les !

	Je les observe et je trouve qu’ils sont à peu près du même niveau. Soudain, Quentin me lance un défi.

	— Embrasse le gagnant !

	Entre Kévin et Hugo, je n’hésiterai pas à choisir le premier, il est plus avenant. Je me pince donc la lèvre d’appréhension. Puis j’accepte rapidement d’un mouvement de la tête, car je sens bien que c’est Kévin qui va gagner. Il a l’air plus fort. Quentin sourit puis il leur crie.

	— Le gagnant remporte un baiser de Manon !

	D’un simple regard vers moi, ils augmentent tous les deux la cadence de leurs échanges. J’aurais pensé que Hugo renoncerait, mais Quentin m’apprend sournoisement.

	— Hugo n’aime pas perdre au tennis. Il va se battre rien que pour cela.

	Il m’a donc tendu un piège. Je les regarde jouer sans vraiment comprendre les règles. De temps à autre, Quentin commente.

	— C’est serré !

	Je me suspends aux mouvements de Kévin jusqu’à ce qu’il pousse un cri de rage.

	— Enfoiré !

	Je comprends alors qu’il a perdu. Mon cœur s’accélère dangereusement. Quentin me précise.

	— Tu l’as promis, tu dois le faire. C’est Hugo le gagnant.

	Kévin est en colère, il bougonne.

	— Tu aurais pu me laisser gagner !

	Hugo lui répond.

	— Je n’aime pas perdre. Tu n’avais qu’à être meilleur.

	Je me lève lorsqu’il se présente devant moi pour recevoir sa récompense.

	— Dépêche-toi !

	Comme je suis figée, il émet un rictus fier.

	— Une pucelle…

	Mon regard croise le sien et il m’attire à ses lèvres. Contre toute attente, Hugo n’est pas un garçon coincé. Il m’offre pour première expérience, un baiser plutôt langoureux et profond. Le pire, c’est que je ne déteste pas. C’est cependant Kévin qui nous sépare en lui disant.

	— C’est bon ! N’exagère pas !

	Hugo ricane.

	— C’est juste un pari.

	Il prend sa serviette pour essuyer son visage en sueur. Je découvre alors qu’il est plutôt séduisant une fois ses lunettes retirées. Je l’observe. Mais Kévin tourne mon menton vers lui pour m’embrasser à son tour. Stupéfiée, je le repousse un peu, car il est bien plus profond que le baiser de Hugo. Il m’enlace pour me garder collée à lui. Puis il me murmure.

	— Sors avec moi.

	Je suis absolument médusée. Mon regard passe de l’un à l’autre rapidement. Hugo m’ignore tandis que Kévin me dévore comme si j’étais une sucrerie. Mon choix est donc simple. Je le choisis, lui. Malgré mon trouble, je chuchote.

	— D’accord.

	Il m’attrape par la nuque pour m’embrasser avec la même puissance. Je suis séduite. Je le trouve toutefois un peu trop empressé tout à coup.

	— Doucement…

	Kévin saisit mon visage entre ses mains pour me dire.

	— C’est moi ton copain, maintenant.

	Je ne comprends pas très bien cette déclaration puisque j’ai accepté que l’on sorte ensemble. Je reprends donc ma respiration en lui demandant.

	— Pourquoi dis-tu ça ?

	Il attrape aussitôt mes lèvres puis il me souffle.

	— Parce que je l’ai décidé.

	Interloquée, je l’interroge du regard. Il me chuchote à l’oreille.

	— Tu vas m’aimer, j’en suis sûr.

	J’hésite puis je m’écarte.

	— Prétentieux.

	Il me retient cependant pour me dire.

	— Je peux t’assurer que ce sera le cas.

	Mon cœur heurte ma poitrine devant une telle assurance. Quentin et Hugo se sont mis à jouer. Ils n’interviennent donc pas dans cette conversation. Je réponds fermement.

	— Nous verrons bien.

	Kévin me capture à nouveau pour me donner un ordre tout à fait étrange.

	— Tombe amoureuse.

	Lui, il me dépasse. Cela ne lui suffit pas que j’accepte de sortir avec lui. Il lui faut aussi mon amour. Je ne sais pas s’il est quelqu’un de très arrogant ou d’ambitieux, mais je ne donne pas mon cœur si facilement. Il va en baver.
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	Je n’arrive pas à y croire. La journée se termine à l’arrêt de bus. Il est dix-huit heures. Je vais me faire gronder. Mon téléphone vibre dans ma poche. Pourtant, Kévin ne me lâche pas. Il m’embrasse jusqu’à ce que le car arrive. Il me souffle alors.

	— Rêve de moi !

	Je pouffe en sortant ma carte.

	— À demain.

	Il me fait signe et j’entre dans le bus. Lorsqu’il démarre, je les vois tous les trois se chamailler. Je souris et je touche mes lèvres qui étaient jusqu’à présent immaculées.

	J’en ai reçu des baisers en une seule journée…

	Mon téléphone vibre encore une fois. Je décroche bien que je sache qui va être à l’autre bout.

	— Allo ?

	Ma mère me gronde aussitôt.

	— Où es-tu ? As-tu vu l’heure ?

	Je réfléchis, avant de répondre.

	— Je suis dans le bus. Je m’amusais bien…

	Sévère, elle me souffle.

	— Tu vas m’entendre ! Je t’attends à l’arrêt !

	Je bredouille.

	— D’accord… J’arrive dans une demi-heure.

	Elle raccroche et je me fais déjà toute petite. Je me rends compte que j’ai oublié de demander le numéro de téléphone de Kévin. Je m’en mords les doigts, car j’aurais pu parler avec lui ce soir.

	— Et puis mince !

	Je fais un choix radical. Au point où j’en suis de me faire réprimander, je vais obtenir ce numéro. Je descends à l’arrêt suivant et je remonte en courant le trajet jusqu’au lycée. Je ne me soucie pas de la honte. Pourtant, quelques minutes plus tard lorsque j’arrive devant eux tout essoufflée, je bredouille.

	— Je…

	Étonné de me voir là, Kévin s’approche de moi pour saisir mon visage entre ses mains et m’embrasser. Je suis surprise par son attachement, mais je ne trouve pas cela déplaisant. Il me demande ensuite.

	— Et ton bus ?

	Je reprends ma respiration, avant de lui dire.

	— Je n’ai pas ton numéro ou ton adresse e-mail…

	Interloqué, il sourit.

	— Tu es descendue juste pour ça !

	Blessée, je m’écarte vivement.

	— Ah, je vois. C’était un pari.

	Il me rattrape aussitôt pour me jurer l’inverse.

	— Mais non ! Je te le promets !

	J’abaisse les yeux et il regarde vers ses amis.

	— Ce n’est pas ce que tu crois…

	Kévin m’enlace et il me fait ce qui ressemble à un câlin. Cela m’étonne d’autant plus, car ma mère n’est pas du genre à être expressive.

	— Je vais te les donner. Tu m’as juste surpris.

	Mon cœur bat à vive allure. Il me tend son téléphone.

	— Remplis ta fiche !

	Je lui donne le mien et il tape très vite son numéro. Il me le rend tandis que je finis à peine.

	— Voilà ! Va attendre le prochain bus, maintenant.

	Pétrifiée, je lui dis.

	— C’est tout !

	Il prend ma main pour me reconduire.

	— Tu es déjà en retard, non ?

	Je pensais qu’il souhaitait se débarrasser de moi, mais en fait, il est inquiet. Quentin et Hugo nous rejoignent. Le premier l’interroge.

	— Alors ? C’est une fugue !

	Kévin ricane.

	— Non. Elle voulait juste mon numéro.

	Soudain gênée, je touche mes lèvres. Je réalise que Hugo m’a également embrassée. Je dirai même que c’était lui, le premier. Il m’intimide. Oui, il me fait presque peur. Pourtant, son baiser était plutôt savoureux. Il s’étire en déclarant.

	— Il faut qu’on rentre !

	Je ne pensais pas qu’ils avaient aussi un couvre-feu. Kévin lui répond.

	— Le prochain bus passe dans cinq minutes. On l’attend avec elle.

	Il soupire de déception tandis que Quentin me donne des coups de coude.

	— Alors !

	Je le reprends.

	— Quoi ?

	Il me demande sans demi-mesure.

	— Lequel embrasse le mieux ?

	Je rougis jusqu’aux oreilles et Kévin se vexe.

	— Eh ! C’est ma meuf !

	Je jette un léger regard vers Hugo. Ses yeux verts croisent les miens. Je mens aussitôt.

	— Kévin, bien entendu !

	Fier de cela, il m’enlace pour narguer son ami.

	— Tu entends ça, Hugo !

	D’un simple air méprisant, il m’enlève la culpabilité de mon mensonge. Puis il m’achève d’une déclaration froide.

	— Je l’ai dépucelée de force. C’est normal qu’elle n’ait pas apprécié.

	Je blêmis, car au contraire je l’avais dégusté. Mais on dirait presque qu’il veut couvrir mon hypocrisie puisqu’il en rajoute.

	— Je n’ai pas aimé non plus. Alors, fiche-moi la paix.

	Je ne sais pas si je dois être vexée pour le coup. Je lui lance un regard noir de colère et il leur annonce.

	— Je rentre seul. À demain.

	Quentin essaie de le retenir tandis que Kévin me souffle à l’oreille.

	— Tombe amoureuse. Tu es sur la bonne voie.

	Je me retiens de lui répondre. Puis je m’écrie.

	— J’y vais !

	Mon bus arrive enfin et je me retourne pour le saluer d’un sourire.

	— Merci pour cette journée !

	Il me fait un signe de la main et je monte dans le car.

	— Au revoir !

	Je sens que ma mère va être très en colère. Mais je vis une expérience enrichissante. J’ai été embrassée et invitée à être la copine d’un garçon séduisant.

	Kévin est mon petit ami…

	Je les regarde se rassembler. Ils se chamaillent encore, comme à mon premier départ. Je me demande ce qui les lie. Ils sont plutôt différents, autant dans leur comportement que physiquement. Ils ont chacun leur charme. J’esquisse un sourire.

	Ils sont plutôt plaisants tous les trois. Bien que… Hugo est un peu effrayant malgré son joli visage. Mais de toute manière, Kévin est mon préféré !

	Celui que j’ai choisi par la force de sa volonté, c’est Kévin. Il me plaît beaucoup et il est gentil. Cependant, je touche mes lèvres en regardant tout de même cet autre gars. Oui, ce Hugo qui est si froid avec moi. Il m’a pourtant embrassée avec volupté. J’ai presque préféré son baiser à tous ceux de Kévin.

	— Pourquoi ?

	Je laisse échapper ce murmure. J’ai honte d’éprouver de tels sentiments envers ce que j’ai partagé avec Hugo. C’est cependant Kévin mon premier petit ami. C’est lui qui m’a ouvertement draguée et qui a obtenu ce qu’il désirait en début d’après-midi. Il veut même que je tombe amoureuse de lui. De plus, j’ai son numéro de téléphone et son e-mail. Je vais tâcher de renforcer notre lien naissant dès ce soir. Oui, peu importe si je vais me faire gronder. J’ai une bonne raison d’être en retard. J’ai grandi.

	Oui, je ne suis plus une enfant. J’entame ma première relation « amoureuse » avec un garçon. Je me suis fait des amis. Deux d’entre eux m’ont embrassée, d’ailleurs. Mais c’est Kévin qui est devenu mon petit ami. Je ne sais pas ce que cela implique, mais je vais me laisser aller à cette innocence que je souhaite perdre…
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	J’arrive à l’arrêt de bus devant chez moi. Ma mère m’y attend explicitement. Alors, j’avale difficilement ma salive.

	— Aie…

	Je sors du véhicule d’un pas lent et la tête baissée. Elle croise les bras puis elle me dit.

	— J’espère que tu n’es pas fière de toi !

	Je me pince la lèvre en silence et elle ajoute en tournant les talons.

	— Rentrons !

	Je la suis lentement. La maison est à deux pas d’ici. Elle me tient le portail en me faisant signe d’aller à l’intérieur.

	— Dépêche-toi !

	Elle exagère. Mais j’obéis. Je pose mon sac et je retire mes chaussures. Je n’ai pas le temps de dire quoi que ce soit qu’elle m’ordonne.

	— Range-les !

	Je lui fais les gros yeux tandis que mon beau-père passe devant moi en ricanant.

	— C’est à cette heure que tu rentres !

	Je rêve de pouvoir le traiter d’abruti. Mais je me contente de mettre mes chaussures dans le meuble adapté à cet effet. Je tente ensuite une fuite discrète du conflit en montant dans ma chambre. Cependant, elle me crie.

	— Manon, reste ici !

	Je redescends les quelques marches que je viens de gravir et elle me dit.

	— Va te laver les mains.

	Je souffle en bousculant mon beau-père.

	— Pousse-toi !

	Victor m’attrape par le bras tandis que ma mère lui indique.

	— Laisse-la ! Je dois lui parler.

	Il s’éloigne aussitôt pour aller regarder la télé. Elle commence donc à me faire la morale.

	— Tu entres à peine au lycée et tu es en retard dès ta première sortie ! Trouves-tu cela responsable ?

	Je réponds.

	— J’étais avec des amis. Je les observais jouer au tennis alors je n’ai pas vu le temps passer.

	Je lui fais grossièrement le compte rendu de ma journée pour qu’elle me laisse tranquille. Pourtant, elle me reprend.

	— Des amies ou des amis tout court.

	Voyant le piège arriver, je mens.

	— Les deux.

	Perplexe, elle me demande ensuite.

	— Comment s’est déroulée la rentrée ?

	Je lui apprends cyniquement.

	— Je me suis fait facilement des nouveaux camarades. C’est pour ça que j’étais avec eux et que je rentre tard.

	Devant mon impertinence à peine déguisée, elle me rappelle.

	— Ne te laisse pas tourner la tête par un garçon !

	Je soupire. C’est déjà en partie fait. Malgré cela, je me garde bien de le lui dire.

	— Oui, Maman.

	Comme je croise les bras, elle me fait signe de monter dans ma chambre.

	— Va ranger tes affaires ! On mange dans une demi-heure.

	Je la dépasse lentement pour ne pas paraître suspecte puis je prends mon sac. Je rencontre alors mon beau-père qui me renifle grossièrement, avant de me questionner.

	— Étais-tu avec un garçon ?

	Je lui réponds froidement.

	— De quoi te mêles-tu ?

	Il appelle aussitôt Maman.

	— Chérie, viens voir !

	Je déteste ça. Il me dénonce dès qu’elle sort de la cuisine.

	— Ta fille sent l’homme à plein nez. Elle était avec un mec pour sentir si fort son parfum.

	Les yeux de ma mère deviennent noirs. Elle fonce vers moi pour me sentir à son tour. Elle me reproche ensuite.

	— Il a raison !

	Ahurie, je bafouille.

	— Et alors ? Je n’ai pas le droit d’avoir un copain ?

	Elle me demande aussitôt.

	— Est-ce le cas ?

	Je suis coincée. Je bredouille.

	— Peut-être.

	Elle me reprend.

	— Comment ça, peut-être ? C’est oui ou c’est non !

	Je m’échappe en piaillant.

	— Ça ne vous regarde pas !

	Je monte en courant jusqu’à ma chambre et je m’enferme. Mon cœur bat très vite. Ma mère me rejoint pour me parler à travers la porte.

	— Manon, ouvre-moi !

	Je réponds.

	— Laisse-moi tranquille !

	Elle insiste.

	— Manon, immédiatement !

	Je frémis.

	— Pourquoi ?

	Maman réplique.

	— Parce que je te le demande ! Dépêche-toi ou tu seras punie !

	Je souffle, mais elle se met à compter.

	— Un !

	Je geins.

	— Maman !

	Elle prononce aussitôt.

	— Deux ! Manon, ouvre-moi !

	Je déverrouille la porte pour la laisser entrer. Son petit ami est là également, il ricane.

	— Tu es grande pour les caprices.

	Ma mère lui demande gentiment.

	— Laisse-moi avec ma fille, s’il te plaît.

	Il soupire puis il redescend au salon.

	— Très bien.

	Elle ferme derrière elle et je pose mon sac sur mon bureau en me plaignant.

	— Je ne veux pas qu’il se mêle de ma vie !

	Maman me reproche.

	— C’est ton beau-père !

	Je réplique froidement.

	— J’ai déjà un père, ça me suffit.

	Elle me place sa rengaine habituelle.

	— Ton père est un monstre !

	Je me retourne pour lui lancer.

	— Si tu le dis !

	Immédiatement, elle revient au sujet qui l’intéresse.

	— Est-ce que tu sors avec un garçon de ton lycée ?

	Je hausse les épaules.

	— Oui.

	J’ai un peu honte de lui dire. Elle me questionne encore.

	— Qui est-ce ?

	Je bafouille.

	— Il s’appelle Kévin, il est dans ma classe et il est gentil. Il m’a embrassé cet après-midi.

	Ahurie, ma mère me gronde.

	— Comment t’ai-je éduquée pour que tu acceptes si facilement les propositions d’un inconnu ? N’as-tu rien dans la tête ?

	Vexée, je réplique.

	— Je viens de te dire qu’il était gentil !

	Elle croise les bras et je lui lance.

	— Il faut bien une première fois à tout. Je suis au lycée maintenant. Il est mignon et sympa, alors j’ai dit oui.

	Elle tape du pied pour me montrer son mécontentement et je lui précise.

	— Il me plaît ! C’est pour ça que j’ai accepté, sinon j’aurai refusé. Ne me prends pas pour une enfant.

	Je retire mes bijoux pendant qu’elle m’avertit.

	— Méfie-toi ! Je ne veux aucune chute dans tes notes et aucun problème de tout ordre. Sinon, je t’interdirai de sortir avec lui.

	Fâchée, je lui dis.

	— Tu n’as pas le droit de faire ça !

	Elle me rappelle sévèrement.

	— J’ai tous les droits tant que tu vis chez moi !

	Je fais la tête et elle m’ordonne.

	— Va mettre la table.

	Je reste silencieuse, mais je n’en pense pas moins.

	J’en ai assez d’être emprisonnée. J’ai le droit de sortir et d’avoir un copain. J’ai même le droit de me tromper. Je ne suis plus une enfant. J’ai seize ans. Dans deux ans, je serai majeure, alors j’ai envie de me construire en faisant mes propres expériences. Je ne veux plus être surprotégée…
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	Après avoir mangé et pris ma douche, je rejoins ma chambre. Je m’enferme et je m’affale sur le lit pour soupirer.

	— J’en ai assez !

	Tout au long du repas, ma mère m’a sermonnée à propos des garçons. Elle me prend pour une enfant. Pourtant, c’est bien elle qui s’est trompée en choisissant mon père. Ils ne sont restés ensemble qu’un an et demi, juste assez pour me concevoir. Je ne trouve pas qu’elle est un exemple à suivre et surtout en position de me conseiller. Elle a complètement raté sa vie de couple. D’ailleurs, elle vit avec un imbécile depuis un an. Je le déteste. Il est bête comme ses pieds et il croit qu’il a des droits sur moi.

	— Abruti !

	Je roule sur le côté lorsqu’elle tapote à ma porte.

	— Manon ?

	Je râle.

	— Quoi ?

	Elle ouvre pour me découvrir allongée. Elle me rejoint et elle me demande.

	— Est-ce que tu es fâchée ?

	Je rumine.

	— Oui.

	Dans mon dos, elle caresse mes cheveux.

	— Je veux juste te protéger.

	J’émets un long soupir, car je n’ai pas envie d’en entendre plus. Elle ajoute tout de même.

	— Tu es une jeune fille, maintenant. Les garçons vont te tourner autour de plus en plus. Tu dois faire attention à tes fréquentations. Ils ne sont pas tous bienveillants. Ils ont des besoins, surtout à cet âge de transition…

	J’expire et elle complète.

	— Même si cela te dérange que je te le dise, les adolescents de seize ans sont avant tout des hommes.

	Je me retourne pour lui souffler.

	— Je ne suis pas une enfant. Je sais ce que je fais et je sais dire non.

	Perplexe, elle me reproche.

	— Tu as pourtant dit oui très vite.

	Fâchée, je lui réponds.

	— Kévin est un garçon charmant.

	Dubitative, elle se lève et elle m’indique.

	— Si tu le dis. Fais simplement attention à ce que tu fais. Je ne tolérerai aucun écart de conduite.

	Je rétorque.

	— Je n’en ferai pas.

	Elle quitte la pièce en me laissant agacée par ses paroles. Je bondis pour saisir mon téléphone et j’envoie un message à Kévin.

	[21 h 14 — Kévin ?]

	Je fixe mon téléphone en attendant une réponse qui ne vient pas très rapidement. Je me mets soudain à douter de sa sincérité.

	Est-ce qu’il m’a manipulée ? Était-ce pour lui qu’un jeu entre copains ?

	[21 h 29 – ?]

	Sa réponse évasive me fait trembler. Mais il précise quelques secondes plus tard.

	[21 h 30 — Qu’est-ce que tu veux, Manon ?]

	Je retourne m’asseoir sur le lit et je réponds.

	[21 h 31 — Rien…]

	Mon cœur bat très vite, il m’écrit.

	[21 h 33 — Je te manque déjà !]

	Je rougis.

	[21 h 35 — Prétentieux ! Je m’ennuie, c’est tout.]

	J’essaie de le tester. Mais il me répond immédiatement.

	[21 h 36 — Menteuse !]

	Je m’allonge sur le lit sans répondre. Il ajoute donc.

	[21 h 39 — Qu’est-ce que tu fais ?]

	J’écris rapidement.

	[21 h 41 — Rien, je suis dans mon lit.]

	Son message suivant est instantané.

	[21 h 41 — Qu’est-ce que tu portes ?]

	Sa question fait chauffer mes oreilles. Après quelques secondes d’hésitations, je réponds.

	[21 h 45 — Mon pyjama !]

	Il me demande aussitôt.

	[21 h 46 — Mais encore ! Comment est-il ?]

	Kévin en a des questions bizarres. Je réponds.

	[21 h 48 — C’est juste un short et un débardeur !]

	Il continue son interrogatoire.

	[21 h 52 — Ouais, mais de quelle couleur ?]

	Comme il insiste, je lui envoie une photo de moi, allongée sur mon lit.

	[21 h 57 — Il est comme ça !]

	J’ai un peu honte. D’autant plus qu’il met du temps pour répondre. Il finit par me dire.

	[22 h 10 — Waouh ! Tu es trop belle, ma chérie !]

	Je bredouille.

	— « Ma chérie » ?

	Gênée, je ne sais pas quoi lui écrire maintenant. Il précise alors.

	[22 h 16 — N’envoie pas de photos de toi à d’autres. Juste à moi !]

	Je frétille.

	[22 h 18 — C’est juste un pyjama !]

	Il me rétorque rapidement.

	[22 h 19 — Tu es ma meuf ! Je t’interdis de le faire !]

	Je pouffe.

	[22 h 21 — Serais-tu jaloux ?]

	Un long silence suit. Je me ronge les ongles, car j’ai peur d’y être allée un peu trop fort alors que l’on ne se connaît pas tant que cela. Mon téléphone se met soudain à sonner. L’écran indique que c’est Kévin. J’hésite, mais comme ma mère est dans le salon, je réponds.

	— Allo ?

	Il me souffle directement.

	— Tu es ma meuf ! Est-ce que c’est clair ?

	Surprise, je bredouille.

	— Heu…

	Kévin insiste.

	— Tu sors avec moi ! Donc tu m’appartiens.

	Choquée, je lui dis tout bas.

	— Tu exagères !

	Il me raccroche aussitôt au nez. J’ai l’impression qu’il est en colère. Alors, je lui envoie un message.

	[22 h 46 — Kévin ?]

	Après plusieurs minutes d’attente, je persévère.

	[22 h 55 – Est-ce que tu es fâché ?]

	Le silence me répond une nouvelle fois. Ma mère frappe à la porte en voyant que je suis toujours debout.

	— Manon, il est tard. Couche-toi.

	J’attends puis je lui mens.

	— Tu m’as réveillé ! J’avais oublié d’éteindre.

	Je me lève pour le faire lorsque mon téléphone se met à vibrer. Je me précipite pour décrocher et chuchoter.

	— Allo ?

	Un souffle me répond puis la voix de Kévin me grogne.

	— Pardon.

	Je bafouille.

	— Je ne le ferai pas…

	J’essaie de me réconcilier aussi. Alors, il me dit.

	— C’est bien, Manon.

	Je ne sais pas trop quoi en penser. Un vide s’installe et il conclut.

	— Je vais tout t’apprendre.

	Interloquée, je le reprends.

	— C’est-à-dire ?

	Fermement, il m’indique.

	— On commencera, demain.

	Mon cœur bat très vite. Je sens bien dans sa voix que quelque chose cloche. Je murmure.

	— Est-ce que tu m’en veux ?

	Quelques secondes passent et il me dit.

	— Non, ma chérie.

	Soulagée, je souris. Puis je chuchote.

	— Tu me manquais un peu.

	Il s’esclaffe et je me détends.

	— J’ai eu peur… J’ai cru que tu étais fâché.

	Tout en riant, il me précise.

	— Je l’étais ! Je ne veux pas qu’un autre te voie dans ce genre de tenue.

	Je rougis en me pinçant la lèvre. Il m’avoue alors.

	— Sinon, je serai très jaloux.

	Je glousse et il râle.

	— Ne te moque pas !

	Dans la pénombre de ma première nuit en tant que petite amie, je lui dis tout bas.

	— Je t’aime bien !

	Kévin me répond sans la moindre hésitation.

	— Bientôt, tu m’aimeras tout court.

	Choquée, je bafouille.

	— On verra…

	Il l’affirme une seconde fois.

	— J’en suis sûr !

	Je reste silencieuse et il met fin à notre conversation.

	— Bonne nuit, Manon. Rêve bien de moi !

	Amusée, je lui rétorque.

	— Fais de même !

	Espiègle, il me précise.

	— C’est déjà au programme, ma chérie.

	Mon cœur heurte ma poitrine et il raccroche sur ces mots.

	— Fais-toi belle pour moi, demain.

	Je n’ai pas le temps de répondre. Déçue, je pose le téléphone sur mon bureau pour le recharger. Je reçois alors un message. Je l’ouvre et je découvre une photo de Kévin en caleçon avec pour note.

	[23 h 20 — Rêve de moi, maintenant !]

	Je pouffe, avant d’étudier la photo. Kévin a le corps d’un homme. Il est un peu musclé et élancé. Je m’en mordille la lèvre tellement il est charmant. Je regarde ensuite ma poitrine en grimaçant, car elle est plutôt menue. Je lui écris.

	[23 h 29 — Haha ! Bonne nuit.]

	J’attends quelques minutes. Mais comme il ne me répond pas, je vais me coucher. Je m’allonge et je soupire.

	C’est amusant d’avoir un copain. J’ai même déjà eu ma première dispute. Il est donc du genre jaloux. Hum… Je ne sais pas si je le serais également. C’est nouveau pour moi. Je vais vivre chaque instant comme si c’était le dernier.
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	L’horreur, c’est le bus le matin. Serrée dans un coin près de la sortie, j’émets un long soupir. Je suis impatiente de retrouver mon petit ami. Je me suis habillée coquettement pour satisfaire son désir. Même si je le fais avant tout pour moi, car j’ai toujours été élégante. Soudain, un garçon m’aborde.

	— Salut, beauté.

	Je rétorque.

	— Au revoir, boulet.

	Manque de chance, c’est un élève plus âgé. Il me bloque pour me dire.

	— Tu es plutôt impolie pour une si petite chose.

	Tout en gardant le sourire, je lui réponds.

	— Puisque je suis insignifiante, passe ton chemin.

	Il pose une main sur ma taille.

	— Tu fais bien la maline !

	Comme nous arrivons au lycée, je lui souffle.

	— J’aimerais descendre.

	Il me fixe avec insistance, avant de s’écarter pour me suivre. Je sors du bus et il attrape mon bras.

	— Viens, on va discuter.

	Je refuse.

	— Lâche-moi !

	Il me tire brusquement lorsque j’entends mon prénom.

	— Manon ?

	C’est la voix de Kévin. Alors, je lui crie.

	— Aide-moi !

	Mes nouveaux amis interviennent rapidement. Quentin l’agrippe par l’épaule en lui indiquant.
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